
Cher Vincent,  

Lorsqu’on devient membre d’un club rotarien, la première question que l’on se 
pose est : qu’attendent de moi les autres membres du club ? 

J’ai trouvé une forme de réponse à cette question dans un texte de Saint-
Exupéry : 

« …Une civilisation se fonde d’abord dans la substance. Elle est d’abord dans 
l’homme, désir aveugle d’une certaine chaleur. 
…. 
C’est sans doute pourquoi, mon ami, j’ai un tel besoin de ton amitié. J’ai soif 
d’un compagnon qui, au dessus des litiges de la raison, respecte en moi le 
pèlerin de ce feu-là. J’ai besoin de goûter quelquefois, par avance, la chaleur 
promise, et de me reposer, un peu au-delà de moi-même, en ce rendez-vous qui 
sera notre. » 

Je crois que cette citation résume bien ce qu’est cette attente et qu’elle  place les 
relations entre les membres comme étant essentielle dans la vie rotarienne. Mais 
laissons là ce débat  car c’est surtout de l’histoire du club, du moins en résumé, 
dont je veux te parler. 

Notre club est né en 1968 avec pour président fondateur Georges Martin. Il a 
compté dans son maximum 39 membres les chiffres ayant  oscillé le plus 
souvent, entre 30 et 35 membres. Au début, les actions furent modestes. Outre 
les versements à la fondation rotary, nous  faisions des colis alimentaires 
destinés au 3° âge, des aides financières locales. Puis, peu à peu sous 
l’impulsion des divers présidents qui se sont succédés à la tête du club, les 
actions ont été plus nombreuses et plus importantes : aides aux clubs sportifs, 
achat de matériel distractif pour les clubs du 3° âge, creusement d’un puits au 
Sahel, réunion des clubs bourbonnais à la cave coopérative, réception de jeunes 
étrangers, relations avec le club Anglais de Barrow in Furness, relations avec le 
club du Quesnoy- Solesmes dans le nord de la France. Dans les dernières années 
se sont ajoutés : 

- la randonnée du Tacot 
- le loto 
- le printemps des saveurs 
- le marché de Noel à Charroux 
- le forum des métiers 

Pour être complet, il aurait fallu parler de beaucoup d’autres actions et de celles 
qui sont actuellement en cours. Toutes ces actions ont réuni les membres autour 
de l’idéal rotarien et ont apporté au club à la fois sa notoriété et le goût de servir. 
En outre, ces actions ont permis à nos conjoints de s’associer très étroitement à 
la marche du club et de partager notre idéal. 

A ces actions s’ajoutent les prix que nous avons décernés : prix servir, prix des 
métiers, prix d’encouragement pour de jeunes professionnels, bourses 



d’études… les sommes versées pour des actions internationales au profit de 
l’enfance, de l’illettrisme, de l’eau potable, de l’éradication de la polio… 

Puisque je parle de l’histoire du club, je ne passerai pas sous silence, ce moment 
exceptionnel que fut l’admission des femmes comme membre des clubs 
rotariens, car jusqu’à ce moment là, les clubs étaient exclusivement masculins. 

Mais comment en parlant de l’histoire du club ne pas évoquer Yvonne et Jean 
Giraudon qui furent pour beaucoup dans la réussite du club en lui offrant le 
cadre du Chêne-vert pour siège, tradition qui se perpétua avec Jean-Guy Siret et 
Martine. 

Bien sûr, j’aurais pu parler de beaucoup d’autres choses encore, mais le temps 
nous manque. Faisons confiance aux uns et aux autres pour te les raconter à toi 
et à Agnès. Il aurait fallu aussi évoquer tous ceux qui furent membres du club, 
aujourd’hui disparus ou loin d’ici, qui chacun à sa manière, marquèrent leur 
passage dans le club par leur sens rotarien et la chaude amitié qu’ils nous 
témoignèrent. 

Voilà bien vite résumés 48 ans de vie du club. J’en ai partagé une bonne partie 
(41 ans) et je ne le regrette pas. Je vais, à ce propos, te raconter une petite 
anecdote : 

Lorsque j’étais jeune rotarien, j’ai assisté à une réunion du district. Au cours de cette 
réunion, le gouverneur de l’époque avait tenu à honorer un rotarien du club de Montluçon 
qui avait 50 années de présence au rotary. Quand je l’ai vu arriver, ces cinquante ans de vie 
rotarienne m’ont paru énormes à côté de mes quelques années de présence rotarienne. Je me 
suis dit : «  c’est un dinosaure ! ». Aujourd’hui, alors qu’on vient de t’introniser, mes 41 ans 
de présence rotarienne doivent te paraître énormes. Mais voilà, le dinosaure c’est moi ! » 

Je vais terminer en vous citant à nouveau Saint-Exupéry. Dans le « nous » du 
texte  entendez pour la circonstance, « les rotariens que nous sommes » et 
pensez aux moments que nous avons vécus récemment. Alors la citation prendra 
tout son sens. 

«  Il nous semble, à nous, que notre ascension n’est pas achevée, que la vérité de 
demain se nourrit de l’erreur d’hier, et que les contradictions à surmonter sont 
le terreau de notre croissance » 

Bienvenue au club à toi et à Agnès ! 

                                                                                           Bernard Duboeuf


